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A P I C UJ L T U R E .

L'apicultuur, coin me tous let
ouvriers ttd-eccc jvrsrufeai-
sions, besoin d'étifflier on
art. de le comprendre, do le
risonnier.

Visite au Rucher de M..Thos. Valiquet
Apiculteur à St. Ifilairo, [Riouvillc]

La terrain sur lequel sont assises les
ruches de M.Valiquet, est d'à pou près
un demi arpent en toutsons. Les ruaes
au nombre d'à peu près 100, sont placées
sur 5 lignes droites espacées d'environ
dix huit pieds. L'espace entre chaque
ruches est d'environ trois pieds.
Dans Chaque rangée, il y a à. peu près
vingt ruches. L'entrée de chaque ru-
ele est placée de nmilîère à fuire face
au soleil de 8 à 9 heures.

M. Valiquet a planté dos arbres de
basse taille dans chaque ranrée. Ilsi
sont à environ dix à douze pieds losi
uns des autres ; presque tous ces
petits arbres sont des pommiers de
Sibérie Il y a aussi quelques ceri-
siers de basse tail le. Lorsqu'if- es-
saim laisse une ruehe, 1 se pose pros-
qu'invarablenent à l'une des bran-
chos de ces airbres. Le peu d'élévation
des branceos des arb: os, huie une
grande facilité pour mettre. le uouvel
essanin dans uno ruche. De grands
arbres seraent une nisance I' appro-
priation d'un grand nombre d'essailm,
car il deviendrait difficile do s'emparer
d'un essaim arrèté sur une branche éle-
vo. Les petits arbres ont un double
avantage. Ils diminuent la force du
vont qui, lorsqu'il est impétueux, ren-
verse ou arrête le vol (les abeilles. Les
fleurs printanières do ces arbres de-
viennon t utiles aux abeilles, au prin-
temps, lorsque les.fleurs sont encore ra-
res dans les champs.

Le terrain sur lequel sont les ruches
est une prairie, fîumlîe soignîeuzement
tous les quinze jours. Il arrive quel-
quefois dans l'essimage,que la reine
dlu nouvel essaim tomLo sur lo sol. Si le
loin était long, oi pourrait en s'empa-
rant do l'essaim, ou ne pas* voir la
reine, ou la fibuler aux pieds. La pra-
tique a fait connaitre qu'un essainn sans
reine ne demeure pas eon repos, il ro-
tourne d'où il vient, ou il est perdu.

RUciIEs.

Dès qu''on a choisi l'emplacement
oh l'on veut-faire séjourner les aboilles,
il ihut s'occuper des ruches. Il y a un
grand nombre do ruches de formes di-
versos : depuis l'arbre creux jusqu'à la
ruche la plus perfectionnée. Dans la
pratique, M. Valiquet a essayé plu-
sieurs ruches (le formes plus ou mioiiis
Compliquees, plus ou moins dispondicu-

Il . fini par on faire une qu'il
trouve bien appropriée à notre climat
Laissons ici la parolo à co monsieur.
On en sentira l'avintage.

On. appelle ruche, un vaisseau

pour loger les abeilles réduite à l'état
do domnicité. Je ne fLatiguerai pas lo
loecteur par la longue énumération di
nombre prodigieux de ruches que l'on
a imventées et fabrîquées chez toutes
les nations. Il faut réserver ces dé-
tails pour une histoire do l'Apiculture.
Je passe donc de suite à mna ruehe de
pitl le appelée « Ruche (e la Fermière
danadienîne » et pour la colection de
laquelle j'ai obtenu une patente du Gou-
vernenient en date du 31 janvier 1806.

On est unanime, à très peu d'excep-
tions près, à recolnaitre quo les ruches
ci. paille sont préférables à celles fa-
briquées en bois. Il est incontestable,
an etret, qu'elles sont plus fraiches ci
été, et moins froides en hivOr, par ce
que la paillo est un mauvais coli-
ducteur do la chaleur. Les ruches
cii p:ille admettront moi is les
grandos chaleurs de l'été, et par conitre,
la«chaleurs des abeilles y sera mieux
conservée dans le temps froids de0 l'hiver
que si elles étaient construites ei tout
autre manières. Mottez deux ruches,
l'une en paille, l'autre en bois, à Côté
l'une de l'autre, dans les niemes cii-
ditiois ; vous verrez les abeilles, soi-
tir en grand iini1 bre pour aller butiner
bien longtem; s avant Celles dje la ru-
clie eni bois. La première donnera des
boites pleines de beaûx gàteaux, et elle
es.saimera au maoils huit jours avant
la seconde.

« On est également convaincu quo la
ruche simple oiu d'une seule pièce est la
plus convenable à la prospérité des
abeilles travaillant uniquement pour
elles-mòmes. Il y a oncore une unaini-
mité à recoiînaître que l'instinct pré-
voyant (les abeilles les porte à toui-
jours établir à la partie supérieure (le
leur habitation, la plus éloignée le
la ruele, le meilleur miel destiné à lour
approvision neielnt, et CIO leur ré'ervo.

i Convaincu que touto richesse d'a-
méliora-Jon dans la formo des ruches
(levait s'écarter le moins possible de la
ruche simple, j'ai cherché à on corriger
l'emménngemenît.pour la rendre ·puis-
propre aux opérations qui se font à
l'intérieur tant dais l'initrèt du niitre
que dans celui bien entecdu des abeillos
elles-nèmnes. Comme, par exemple,
pouri s'emparer modérément et rat ion-
nollement du superiin (le l'approvisioni-
înomnenît, offrir l'espace nécessaire à la
cou titina tion di travail.

« lies apiculteurs savent .guo toute
division quelconquo qui rompt lu
groupe des abeilles nuit à leur tra-
rail, à leur activité, à leur pros-
périté. Pour prospérer, elles éloivent
toujours forinor un seul groupe, afin
que la températuro soit facilement
maintenue la même, autour d'elles et
des rayons. On dirait que la vue de la
mère, l'aspect d'Une nom breuse popula-
tion, de sa capaeité,,doncnnt de l'activi-
té auix abeilles ; tandis que- (les condi-
t-ions contraires les découragent. Le
travail ne va pas dans co-cs, avec
la même activité.

[A continuer.]

L'AVOINE DE NOUVEGE.

iNons recevons une correspondance
dans laquelle l'auteur parlo ainsi de
l'avoine de Nervoge:

J'ai moi-mone, cette awnuée. fait l':-
natlyse botanique le cette avoine, etjo
l'ai trouvée exactement identique avec
« l'avoine noire e que l' Cultive cin
Canada, et notainment dans le has di
Fleuve, depuis plus de 50 ains. Cotte
avoine v merveille » 'est rion autre
chose que 'avoine unilatérale, « Avena
sceinda » le iellié 1 horse niai oat »
des anglais. J'ai .confronté les leuix
enscible, et tout. m'a paru identique,
tige., fleurs, gluiies, grains. Cette
avoine produit souvent beaucoup, mais
soigraii est miia'gre et d'un faible
poids .... .... ......................

'Un minot acheté le piiintemps cer-
nier, au prix de $10, jeté dans la La-
lance, n'a pesé que 22 livres. Cette
avoine estgènéralomnt refusée sur les
marchés et s0 Vend toujours à inoiîîdre
prix que l'avoine ordiiai re ...........

Lévis, 20 povembre 1861.

Engeluires.-Pour s' ea p réseo'vr, il
suffit le se garantir des premniers froids
avec soin; 011 prendra gardo ai isi do no
poin t s'exposer à se refroidir tout à coup
après avoir ou bien] chaud; car, c'est le
passagn extrême entre les degrés do
température qui engendre le plus soîî-
vent las engelures aux peaux teidres et
délicates.

Lorsqu'on a voulu soigner les enîge-
lures, on a observé qu'un moyou très
avantageux était de les humec area
son urine; on en a reconnu le> bons
eofets. Oit bien encore de frotter los
mains et les pieds avec la première
neige qui tombe. Larsqio l'un .ioi e
dégénère On ulcère, on lit lavo au ce dii
vin pur, ou encore avec di ccrai.

.DLaîangeaisons.-Les' dé angeaisonts
sécles, s'adoucissent avec un muellage
d'écoreo moyenne du tilleul, fait avec
de l'eau du rose; los déiangeaisons
huidens, avoec de l'oniguieit de céru-
se uni aux fleurs de soufre ; les déiai-
gonisons douloiieuses, avec le mucilage
de graines îlo coing, le jus do citron et
les fleurs do souffro, Quant à celles
qui sont causées par dls engehures,elles
s'apaisont avec de l'esprit de Vin pur,
ou mêlé avec de l'huilo dle pétrole et lu
baumoc de souffro..

N. B.-Si dans les recettes quo nous
donnmons, il se trouve des noms de ina-
tiòres que l'on ne Coiipren no pas, ceux
qui voudraient fIiirc usage <le ces rece!-
tes, n'aurziiit qu'à écrire ces nomus sui
le papier, et les présenter aux phlîaIrta-
ciens ; ces doriers connaissent cos dif-
férents noms, et sur la présentation de
leurs papiers, ils donneront aux personi
nes exactement ce qui leur faut.


